
L'affaire d'escroqueries 
û la publicité d'APras 

(SU ITE M LA PREMIERE P A Q i ) 

MM. Teruois et Guédin apprirent bientôt que 
M- rwai-Bi>'-iiuuime, cjvycn-cuuvutbie, luy, rue 
de Uuuul, avait eu alloue a Lhrelieu. uonma; 
beaucoup u aunes, M. roursy >vu.i « imuctié • 
tlaiis i aiiaue tic pubiuutu. uev&ul let qualités 
couiuuaciuks Ue UirvUen, M. bouisy, qu» cher
chait uii rcviésenUnt putir ia vente U appareil 
« aai^eur » et uatjiuriiAscws eu caoutciiouc 
pou* uiauuue a ecrue, olmt 1 auaire a Uiré-
Ueti qui accepta. M. iuursy insista pour que 
UiPéUcii eu avise sou putruu, M. Jjj. Cest ainsi 
que M. Koursy, après pla^jt-ui» visites de Chré
tien, lui reuut des appareils, un lot d imprimes 
et des caieuaruu's-reclaïutts Au cours d'une vi
site. Ljireueu. qui était venu lui apporter de£ 
excuse* de n eue pas reparu depuis quelque* 
lours. ayant été cbercuer sa iciniiie a Lille pour 
Installer & Arias un bureau de pluouiient, no
tre esuoe solltc.ta Uu M. Koursy qu'il lui permit 
de dictur à Vttiie Koursy. ut* lettre a la nia-
ebiae a écrire. M Foursy accepta et cest alors 
que la lettre de • Veruier ». remise à Botscazo 
na* Chrétien et egnee ut sa main =ous le nom 
de son patron naquit à r adresse indiquée. 

Os plus Chrétien apporta a son nouveau pa
tron une commande d'appareil passée par M. 
Seilliez. rue des itetits Vlziers. 

M- Sy eut la vioito de M. Foursy, qui com-
msnoait de suspecter l'individu, et ainsi fut mis 
su courant. M. Selliez n'avait jamais rien corn-
mande a Chrétien, naturellement 1 

Où on revoit Emmenthal 
Pendant W cours de 1 enquête, on apprit bien

tôt que blumenUial, venu de Lens où il habite 
rue de Straaûuurfi. titulaire, comme nous l'a
vons dit de plusieurs condamnations pour es
croquerie et abus de contiuuce. était arrivé a 
Arras a lelfet de se présenter devant M. Des-
francois. juge d'instruction-

Fendant son audition au Palais de Justice, 
Mme Berquier. née Petithomme Marie, opticien
ne, demeurant 15. rue aux Ours, déposait plain
te entre les mains de M. Marteau, commissaire 
central. Cette dame reçut le y avril 1987 la visite 
de Blumenthal qui lui lit souscrire une case 
réclame pour une affiche-horaire de chemin de 
1er Lsnuagement de cette affaire portait que 
l'affiche devait paraître pour la période 1926-
tf7 Elle versa 150 francs. Elle ne vit rien venir, 
et une fois elle rencontra à Arras Blumenthal 

r annonça que devant le ^eu de comnian-
Ihoraire n'avait pu paraître Mme Bcrquier 

écrivit de nouveau le H septembre a Blumenthal 
qui lui répondit : « L'horaire-réclame paraîtra 
pour la période automne 27 a automne 28 ; 
vous ne pouvei prétendre au remboursement 
de l'sraent car l'édition de l'horaire n'a été que 
retardée. a* plus la composition est prête ». 

Blumenthsl devra répondre de ces faits et 
aussi devra dire a M- le Juge dïns'rucfcon 
quelles sont les combinaisons in', rvenues avec 
Girét en. Le nommé Vermer ne serait pas connu 
; Lille et on se demande si ce nom ne cacherait 

•as une autre combine. 

Le u Georges Guynemer " 
à Alexandrette 

Va Direction Générale do l'Aéronautique com-
•aunique la note suivante : 

Un télesramme du eéncni commandant 
'armée française du jevant. à Beyrouth, fait 
connaître ;e le général Antoinat t' ses compa-

rjns de route ont atterri à Alexandrette le 
décembre. 

mtêi 
TROIS VICTIMES D'UN 

DÉRAILLEMENT DE TRAIN 
On mande de Le Puy-en-Velay quun train 

de marchandises, se dirigeant sur Langogné, 
qui avait quitté la garo d'AUeyras à 9 h. 37 
a déraillé a 1 kilomètre de cette dernière 

r-e, par suite d'un éboulement du talus sur 
voie 

M. Chaial, chef de train, est tué. Le chauf
feur et le mécanicien sont liiéssés, ce dernier 
très légèrement. Les dégâts- sont assez impor
tants. La circulation sera interrompue pro
bablement pendant trots jours. 

LA VENTE DE LA BIÈRE 
DANS LES DEBITS 

E n raison de l'importance de la note que 
nous avons oubliée ces jours derniers, nous 
rappelons îaie « Is Syndioat de* Débitant* de 
Baissons d - LUI* et an virons Informa ses 
adhérents q u « I»* prescriptions de I arrêt t. pré 
fr tarai du o décembre concernant la vents 
de la bière dans la* débita quant a la densité 
at * la capacité de* verres, ne sent pplica-
blss q u ' i partir du 1er Janvier 1928. 

• Las membre* ou Syndicat sont mis an 
garda contre ds* sollicitation* dont i l * pou
vant être lobiet pour l'achat ds tableaux qui 
r>e répondent pas aux dispositions do 'arrêté 
I I * sont informés en outra que dans quelques 
jours, Ils recevront le tableau et une circu. 
lelro syndicale tour donnant toute* expiica-
Mans utiles s. 
* a i » 

M. CORDONNIER, DE LILLE 
VICE-PRESIDENT DE L'ACADEMIE 

DES BEAUX-ARTS 
On annonce que M. Forain devient presi-

jÉent de l'Académie des Beaux-A.ts pour 1928, 
M. Cordonnier. ar:hitecte à Lille, a, d'autre 

part, été élu «".ce-président sous réserve do 
aon acceptation-
«• • » • • . 

l£ V CONGRES DE LA FEDERATION 
ESPERANTISTE 

• W V R E AUJOURD'HUI A TOULOUSE 
Le rjrtmier Congrès de la Fédération Espéran-

JJsto de France s'o vre a Toulous,. aujourd'hui, 
27 d*cen bre, sous la présidence du Recteur de 
fAcadémie et se terminera le 30. 

GROS LOTS 
VILLE DE PARIa 1899 

Ht ^c du décembre 19)37. — Le numéro' 
M0.9K est remboursé par 100.000 J-ancs. 

Les deux numéros suivants sont remboursés 
•hacun nar 10.000 fr. : 1^.790 331.8EJ. 

90 numéros sot.t remboursés chacun par 
êjOOO fr. et l&il rrum-.xs remboursés au pair. 
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BUe déchire «es mains le long des boisa-
Aea de la galerie, elle ensanglante ses pieds 
sur lés roches ; dans sa course affolée, elle 
4te heurte le front, à se briser le crâne, 
contre las effondrements de la voûte aux
quels elle ne prend pas garde. Elle chan
celle, parfois, et tombe, tant certaines de 
O M rencontres sont brutales. Elle se baisse, 
franchit l'obstacle et reprend sa course, 
aveuglée par le sang qui coule de son front. 

Derrière elle, la menaçante lumière est 
maintenant invisible... Du moins, elle ne 
l'aperçoit plus... Il est vrai qu'elle souffre 
tant, que sea yeux sont si douloureux, 
qa'elle ne peut suera à présent distinguer. 

EQe n'a qu'une ressource, c'est d'écou
ler 

Non, non, Antonio ne s'arrête pas. Com
me elle, il court, mais familier sons doute 
avec ces galeries, il ne se heurte jamais et 
Jtan- ne ralentit sa course. 

M a r e p a r t 
r a f i a t B , * * * t a n b o ; €tt& EPSfck 

La crue de la Lys 
provoque le chômage 

Hier, lundi aprèsanidi, le niveàn de la ~ys 
se trouvait a 80 centimètres environ qu-déSBis 
de la normale. La bausse au cours de ta jour
née, de lundi n'a été que de 7 centimâHres. 
Cettn hausse au ralenti «amble due a l'élaniar 
semant de ia rivière, qui déverse une notable; 
partie de son trop plein dans les prairies 
avoisinantes qui, tais les prés Quhem, devien
nent de formidables réservoirs, faisant office 
de soupape de sûreté contra les montées, trop 
brusques. 

Néanmoins, comme la pliiie n'a pas cessé 
de tomber a~4 cours de la journée de lundi, U 
est a craindre que l'inondation ne fasse, une 
fois de plus, fuir de nombreux riverains et ne 
cause de nombreux dég&'ts. 

Certaines caves sont déjà mondées au quai 
de Beauvais et on redouta que certaine» usi
nes ne soient obligées de fermer, d'où chô
mage. Le fait s'est produit hindi matin à Bac-
Saint-Maur, où la grande filature de lin a dû 
cesser le travail Plusieurs u s i n ^ a Estatres 
sont également déjà cernées par les «aux. 

CONSEIL 1>ES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis hier matin a 

l'Elysée, souci la présidence de M. G. Dou-
mergue. 

M. A. Qriand a fait au Conseil un exposé 
de la situation extérieure. 

M. Uarthou a fait signer par le Président 
de la République la nomination comme pre
mier président de la Cour d'appel de Bastia 
de M. Rémy, président du tribunal de pre
mière instance de la Loire-Inférieure. 

La séance à été ensuite consacrée à l'ex
pédition des affaires courantes. 

Les membres du Gouvernement s e réuni
ront mercredi prochain en Conseil de Cabi
net et vendredi en Conseil des ministres. 

MiloratlM lit mitultis 
Ut lirtt et I n tinoiis 
Le « Journal Officiai » publie un décret ap

portant des modifications au règlement d'ad
ministration publique du 5 octobre 1920, qui 
fixait les frais de justice en matière crimi
nelle, do police correctionnelle et de simple 
police. 

CJ décert établit notamment un nouveau ta
rif pour la» indemnités gui sont accordées 
aux témoins et aux jurés. 

La» temains ap»«lé* à 0 « M * e r rpapvrant 
uns indemnité de 10 frano» à Pari» «t I francs 
dan» la» autre* localités, t a n * préjudice do» 
f fa l» do voyage et do séjour force. 

Le» msmfcrs* du jury sriminol roMvront 
une indemnité da »»s»lan f ixés p a u r ehaqua 
j » u n à t t frano» à Part» et « f r a n c » dan» lo» 
autrae vin»» \ un» indemnité *> «éjeur m > 
tidlenne de M frano» i le r»mHi»wr»aiwam do» 

M. CACHIN ET SES AMIS ' 
SERAIENT EN MISSION 

Un de nos confrères parisiens s'est livré 
à une enquête au sujet de la disparition des 
quatre députés communistes. MM. Cachia, 
Marty, Doriot et Duclos, qui n'étaient pas hier 
à leur domicile. 11 dit qu'il a pu voir un de 
leurs amis qui a déclaré : 

• Le Parti communiste a confié a nos quatre 
camarades une mission qui les tiendra éloi
gnes pendant quelque temps. Sans doute, 
cette mission les occupera-t-elie jusqu'à une 
date légèrement postérieure a la rentrée du 
Parlement », 

t e 

Questions politiques 
LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

D U P A R T I SOCIALISTE S'EST 
O U V E R T HIER 

Le Parti socialiste S.F.l.O. a ouvert, hier, 
matin, à lu h. du, le Congrès extraordinaire 
oont la convocation avait été prévue pour 
l'élaboration du programme et la détermi
nation de la tactique électorale que le parti 
adoptera en 1SW8. M. Graïtani, qui présida, 
souhaite la bienvenue aux congressistes et 
évoque le souvenir de Jaurès, Vaillant, 
Guesde, etc... 

Sur la proposition de M. Severac, te 
Congrès décide, notamment, de discuter au-
joiml hui le buoget de 1428. 

La journée de demain sera consacrée & la 
discussion du programme ; celles da mer
credi et de jeudi h la tactique électorale, 
puis au vote sur les motions qui auront été 
élaborée8. 

LE BUDGET D U PARTI 
Puis le Congrès examine le budget gêné-

d u purti, j . • . 
ë rnripbr. aîstribué portait les coiffi-ra 

suivante : 
BlfUSjnErX • . *- * 

Recette* constituées an dix moi» 
pour 1917 641.478 fr. 

Dépenses Ml.StS tr 
Recette* prévu»» pour 1928 631.610 fr . 
Dépens»* prévue* pour 1928 560.750 fr. 

BUDGET DE PROPAGANDE 
Recettes on 1917 136.7(1 fr. 
Dépense» en 1817 7M.601 fr . 
Recettes prévues pour M M 875.120 fr. 
Dépense* prévues pour 1918 876.110 fr 

Après un échange d'observations sur une 
innemnité supplémentaire u payer, en 
certains cas, aux députés propagandistes, 
voire sur une amende à infliger aux parle
mentaires propagandistes défaillants, et 
au cours duquel un grand nombre d'ora
teurs sont intervenus, le Congrès adopte 
lo projet de budget qui lui est soumis, et 
écarte a une forte majorité la proposition 
de pénalité. 

La séance de l'après-midi 
L'après-midi est consacrée à, la discussion 

sur l a gestion du journal « Le Populaire ». 
Au cours du débat. M. Compère-Morei donne 

des explications sur lu situation (inanfière du 
journal et, pour subvenir aux besoins de ce 
dernier, propose l'augmentation du timbre spé
cial ; M. Jofle demande crue le Congrès vote 
une taxe de 4 francs wir an. M. Renaudel pré
conise une augmentation de 0.50 par mois sur 
le prix de la ortiiutioH ; M. Lebas se prononce 
contre une augmentation trop forte du prix de 
lu cotisation et |>our une augmentation de 0.25 
!>ar mois du prix du timbre. MM. Gnunbach. 
Paul l'u/ure, Dclley, Longuet interviemient en
suite successivement. M. Compere-Morel insiste, 
ù nouveau pour que l'augmentation de 0.50 soit 
votée pour un an. « Elle pourra être réduite par 
la suite », ajoute-t-il. M. Lebas préfère une aug
mentation de 0.S5 pour plusieurs années. Ln 
fin de compte, on renvoie à l'examen de la 
Commission des résolutions les motions relati
ves à l'augmentation de la cotisation en faveur 
de la caisse du journal. 

On aborde ensuite la discussion sur le pro
gramme, mais avant d'entrer dans le vif du 
débat, on nomme une Commission chargée 
d'examiner le problème financier et la séance 
est levée. 

Le décret modifié également le tarif dje» 
honoraires dé» experts et des interprètes, de» 
droits d'expédition alloué» aux greffiers, d i 
émoluments des huissiers, etq... 

R00BAI& 
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Legs de M» Boucher 
de Crèyecœur de Pertfeei 

La cérémonie «M remite 
dee récompenses 

En son vivant, M. Boucher de Crévecœur de 
Peubes, officier de la Légion d'honneur et 
propriétaire 4 Abbeville, a légué une somme 
de dix mille francs a chacune des vingt villes 
de France ayant le plus d'ouvrière» pauvres. 

Cette somme, dit le testament en date du 
ii mai dernier 1861, servira & donner annuel
lement et a perpétuité une primo de 500 fr, 
au moins et deux médailles ou plus à «elles 
di ces ouvrières qui se seront disting-jées par 
leur travail et leur conduite. 

La Ville de Roubaix a pour mission de ré-
^partir chaque année le produit de ce legs, elle 
^ établi un concours institué entre les postu
lantes. Il contient les dispositions suivantes : 

• Tous les ans, il sera décerné par les 
soins de l'Administration Municipale, avec les 
revenus et le» intérêts de la donation ci-

Mrl» LoOfll» N Y t Ml le oui. LANMBAU 

dessus, une prime de 500 trancs à l'ouvrière 
qui l'aura le mieux méritée par sa conduits 
*t son travaiL 

» Un» médaille de bronze 6ur laquelle se
ront gravés, avec lès armoiries de Roubaix, le 
nom du donateur ot celui de l'ouvrière récom
pensée, sera remise i cette dernier» ainsi 
MU'ttti diplôme avec la prime. 

> Cette jrltaé consistera an un livret de. la 
Caisse d'Epargne, de ladite ' somme de cinq 

xents f rabcs.. qut lie uuui iaètéo remboursés 
nue six ans après son obtention, ni cédée a 
des tiers a moins d'autorisation du Maire. 

> A mérites égaux entre deux ouvrières, la 
prime sera ipairtagee et U sera, en conséquence 
accordé deux livrets et deux médailles ; si 
aucune ouvrier» ne présentait un mérite suf
fisant pour obtenir ia prime, le concours sc
iait renvoyé a l'année suivante et la prime 
serait doublée, sans pouvoir jamais dépasser 
mille francs ; l'excédent de ces mille francs 
viendrait augmenter le capital de la donation. 

• A chaque concours, il pourra être décerné 
deux médailles obtenues durant quatre an
nées consécutives donneront droit & Un livrât 
de deux cents cinquante franc» pour l'annéa 
suivante ; ces 250 francs diminueront d'au
tant la priufb de cette année. 

• Le nombre de médailles d'encouragement 
no pourra être dépassé que dans des circons-
tnnees exceptionnelles et imprévues que la 
Commission Municipale appréciera trouverai' 
nement. 

U suffira pour être admise à concourir, d'ê
tre ouvrière dans sa Ville, (l'avoir quinze ans 
révolus au moins et quarante ans au plus, 
sans égard a la nationalité et sans distinc
tions entre les occupations industrielles, agrl. 
ecles, horticoles, ni entre l'ouvrière travail
lant pour un maître, soit chez elle, soit chez 
ses parents. 

« Toute ouvrire qui aura reçu la prime ne 
eaaM plus admise a concourir, durant les qua, 
» tne années, que pour la médaille ; après l'ex-
» prrsiion de ces quatre années, ello aéra admise 
» de nouveau à concourir pour la prime. 

» La ville décernera régulii'ïenient la prime 
• de cinq cents francs au moins, sous la réserve 
» expliquée ci-dessus, de manière a ce que Vin-
» tention du donateur puisse être accomplie a 
» perpétuité ». 

La distribution dej réconipenfiag a eu lieu le 
dimanche Î5 décembre 19S7. a onze heures du 
matin, soue la présidence do M. Kléber Sory, 
adjoint au maire, qui o ouvert la séance et pro
nonce une allocution. 

M. Paul Ni s a ensuile donné lecture du rap
port ou'il avait été chargé de rédiger. 

-DISCOURS OC M. KLÉBER SORY 
En 1926, quelques jeunes filles seulement pos

tulèrent pour le Legs Boucher de Perthes. Au
cune ne remplissant les conditions imposées 
par le testateur, la Commission so trouva, a 
son grand regret, dans l'obligation de remet
tre le concours à l'année suivante. 

A chaque distribution noua déplorons le nom
bre tra» restreint de» eandTWes. L'année der-
niare o» l u t o à encore iwwque la Cpmmission 

A quoiTaïï-Ï attribuar cette abstention 7 
Les dévouements sont pourtant légion dans 

qaire ville et nous sommée convaincus que 
beaucoup fie peti*f* ouvrière» pourraient se 
mettre fur le» rangs, ails» font k bjen sans 
bruit, ignorant elles-môme» combien leur con
duite est môritoire. Seuls l'idée du Devoir les 
guide (4 fW soutien* et elles se refusent bien 
souvent a os que leur exemple soit signalé. 

Mais de tête dévouements ne doivent pas res
ter ignoras. 

Dans ce but, l'administration municipale, 
d'accord aveq là Commission, décida de don
ner aux oondilKsi» du eonaours une très grande 
publicité et fit appel, à cet effet, a la, presse 
locale qui apporta, en la circonstance, 6a coo
pération la plus large. 

NOUS sommes heureux de constater que ces 
mesure» ont produit un résultat ires apprécia
ble : huit doeataru noue ont été présentés, veus 
très intéressants. 

j'espère que ce nombre sera ultérieurement 
dépassé et que nos concitoyens s'efforceront de 
signaler celles de nos ouvrières dont les qualités 
remarquables, tes actes de vertu et la belle 
conduite auront attiré leur «ttentlon, 

La prime n'ayant pM été attribuée en 19H, en 
vertu d'urne clause du testaroenL/aUa de cette 
année est doublée. 

Permettez-moi de remercier MM. tes Mem
bres de la Commission du legs Boucher de Per-
Uies peur leur aide précieuse et éclairée, ot de 
leur dire combien l'AdminisU-atiori municipale 
appréei» le dévouement qu'ils ne cessent d'ap
porter dans l'exercice de leurs délicates fonc-

DISOOURS O * M. P A U L NYS 
RAPPORTEUR OE LA COMMISSIOM 

Je remercie tout d'abord mes collègue» do 
la Commission de la confiance qu'ils m'ont 
témoignée, une fois de plus, en me désignant 
comme rapporteur. 

Notre Président, M. Sory, vient de vous dira 

fo cette anunée, huit dossiers ont été soumis 
notre examen. Les concurrentes sont toutes 

très intéressantes te nous avons eu un travail 
assez délicat à accomplir. C'est ce qui a une-
tv» la Commission a diviser, en deux primes 
égales, la somme de 1.000 francs dont nous 

â«posons, pour les attribuer aux deux candi-
ates les plus dignes. 
En outre, un» autre postulante nous ayant 

paru mériter l'honneur d'être citée, noue 
avons décidé de lui décerner une médaille 
d'encouragement. 

A l'unanimité, la'Commission a réparti tes 
récompenses de la façon suivante : 

PREMIERE PRIME DE 500 FR. à Mite N-lfe, 
Léonie-Elisa. 

Mlle Nys Léonie-Elisa, qui demeure avec 
ses parents i, rue Bayart, est née a RoubSix 
la 24 juillet 1893. De nationalité française, eHe 
habite notre ville depuis sa naissance. 

Occupée à la Société Anonyme • La Lai
nière » depuis octobre 1919, comme ouvrière 
de préparation, elle travaille en brigade de 
5 heures du matin à 13 heures. 

Ses parents ont eu treize enfants. Sept sont 
morts, dont un fils pendant l'occupation alle
mande, alors qu'il était déporte dans les 
< Brassards oRuges >. 

Des six enfants encore vivants, quatre sont 
mariés. Les deux autres sont l'intéressée et 
uit garçon de 36 ans, du nom de Richard*, qui 
est incurable et se trouve dans l'impossibilité 
absolue de travailler 

Le père a 65 ans. C'est un ancien chauffeur 
de l'Usine à Gax. Epuisé par le dur labeur au
quel il a été astreint, il est cloué dans un 
fauteuil par suite do ses multiples infirmités 

La mère est âgée de 66 ans'. Usée par les 
privations, atteinte d'asthme et de bronchite, 
elle ne peut s e livrer a aucun travail continu. 
De sorte que l'entretien de la maison incomba 
totalement a Mlle Nys. 

Chaque jour, après ses huit heures de pré
sence à l'usine, ejie consacre le temps dont elle 
die-poee à mettre en ordre la maison qu'elle 
«Ingénie à rendre propre et coquette, raccom
mode le linge, aide et console ses parents In
firmes et son frère impotent. Elle apporte tous 
les soins que nécessite leur état et s'efforce, 
par tous tes moyens en son pouvoir, d'adoucir 
leurs souffrance» 

Seule pour subvenir aux besoins de la fa
mille et son salaire no pouvant y suffire, elle 
«'est engage.. deputeUe J0 awtk.iaaa,. comme 
vendeuse extra, pour lès samedis apres-rrrt.il et 
dimanche* matin, • cfeea M. Moba, -i*ae Pierre 
Motte. 

Mlle Nvs derane un magnifique exemple de 
couragB et d'abnégation et la Commission, en 
lui témoignant son admiration pour sa belle 
conduite, est heureuse die lui accorder la pre
mière prime. 

DEUXIEME FRIME DE 500 FRANCS, a 
MUe iMJPHEZ Madeleine-Rosalie. 

Mlle Duprez Madeteino-Kosalis, est née a Rou
baix le 1 3mai 1908. De nationalité française, 
elle habite notre ville depuis sa naissance et a 
son (ternicile rue d'Alger, 50 bis, cour Del-
croix, 7. 

Occupée de 3 h. 4 16 heures en qualité de 
soigneuse au Peignage Alfred Motte, liés active, 
elle est fort estùuée de ses patrons et jouit 
J une excellente réputation. 

Son père est né te 1er février 1873. Atteint de 
cécité presque complète et d'ataxte locomotrice, 
il n'exerce plus aucune profession, étant dans 
l'obligation de rester constamment couché par 
suite de son état. 

Sa mère, liée Duquenne Léonte, âgée de 
54 ans, est également infirme. Souffrant de né
vralgie intercostale et desarticulée des deux 
jambes, elle ne peut se livrer à aucun travail. 

Les époux Duprez-Duquenne ont eu douté en
fante. Six sont décédés, dont un fils tué à la 
guerre. Cinq sont mariés et MUe Duprez Made
leine, la cadette, reste seule avec sea parents 
dont elle doit assurer 1a subsistance. 

En dehors de ses heures de travail, ello con
sacre tous ses loisirs à l'entretien de la maison 
qu'elle veut propre et bien tenue, entoure ses 
parents infirmes des soins les phis délicats et, 
malgré son jeune âge, fait preuve d'un grand 
esprit de sacrifice. 

MUe Duprez, qui est honnête et laborieuse, 
est estimée de tous ceux qut la connaissent. La 
Commission est lieureuse de lui accorder la 
deuxième prime de 500 francs et ta. félicite de 
ses belles vertus. 

UNE MEDAILLE D'ENCOURAGEMENT à 
Mlle LANNEAU Julienne-Lcetltia. 

Mlle Lanneau Jullenne-Lottitia, qui est née 
a Croix, le 8 février 1904, habite avec ses pa
rents, rue Maiplaquet, en notre ville, depuis 
le ter 'octobre 191*. 

Elle travaille très régulièrement, de 7 h. 30 
a midi et de U heures a 18 h. 30, comme con
fectionneuse, chez M. A. Piouvier, 36, rue de 
Mouvaux. 

Son salaire, 96 francs par semaine, consti
tue toutes les ressources de la famille, compo
se de ses père et mare et d'eite-mème. 

Le père, terrassé par une congestion, le 8 
mai dernier, a dû quitter son emploi d'hom
me de peine a la Cie du Gaz. Lors de notre 
visite é domicile, nous apprîmes que se sen-
tant un peu mieux, il avait la même semaine, 
essayé de- reprendre le travail, le salaire de 
s \ fille Julienne étant insuffisant pour les 
besoins du ménage. 

La mère Agée de 53 ans, paralysée depuis 
5 années, ne peut se livrer à aucun travail si 
minime soit-u. 

Mite Lanneau Julienne doit donc assumer a 
elle seule tous les travaux d'entretien de la 
maison. EHe donn . en outre, a ses vieux pa
rents tes soins que réclame leur état et se-
força avec une constance digne d'éloges, de 
rendre moins pénible tes maux dont ils souf
frent tous deux. 

La Commission a estimé que la conduite 
da Mlle Lanneau méritait d'être signalée et, 
pour qu'elle persévère dans sa vie de iravail, 
de vertu et de piété filiale, a décidé de lui 
aocorder une Médaille d'encouragement. 

En terminant qu'il me soit permis de féli
citer, en votre nom a tous, ces jeunes filles 
vertueuse» qui, dans leur coalition très Mo
deste et dans une situation souvent difficile, 
consacrent leur existence au devoir familial 
Elles font preuve des plus oeaux sentiments 

A celles moins heureuses qui, cette année, 
ne figurent pas parmi les lauréates, nous 
adressons aussi nos félicitations. Elles conti
nueront a se dévouer pour les leurs donnant 
ainsi, sans compter, leurs soins et leur ten
dresse, amplement payées par la satisfaction 
du devoir accompli. 

R*>»>»>»>x>o»]>%>#ixew»Éio«—<p>»>»>%% 
Bock Meyerfceer * * — » — i ^ 

Chronique Théâtrale 
• LES FILLES JACKSON » AU CASINO 

Une opérette gâte, alerte, très vivante, jouée 
par une troupe bien équilibrée, un cadre de 
décors somptueux, des costumes d'uo remarqua
ble fraiohet, excellent orouostie et beaux bal
lets, telle est l'impression que donne la nou
velle création du CasirK^lntiàtre : « Les Pilles 
Jackson et Cte ». 

Sans doute, d'aucun» qui, comme le héron de 
la fable. Se montrent plus difficiles que comp
tante, trouveront-ils un peu teste cette nou
veauté. Nous ne sommes plus a l'époque de 
Fraganard, ni de Watteau. Les femmes s'y 
montrèrent plus précieuses, plus prudes, plus 
collet monte. Nul noserelt prétendre qu'elles y 
furent plus vertueuses... _, 

Mme Lacroix, artiste originale, fit une nou
velle démonstration de ses brillantes qualités. 
Elle anime ses personnages de sa fougue, de 
son entrain : elle les pare de sa séduction. 

Mme Grégoire fut une exquiae Arabelle Jack
son, artiste toujours finement délicate et dis
tinguée, dont le jeu plein de noblesse ne man
que pas, parfois, d'une note de gentille espiè
glerie. 

Mme Werteusclilag est pleine de mesure, un 
peu trop peut-être. Elle gagnerait beaucoup a 
osier une action moins figée. 

Mme Relix fut amusante tout pk-in dons la 
rote très bien tenu de Mme Lamiral. 

M. HenroUe a obtenu son habituel succès. Il 
est incomparable comme trial. 

MM. Gaspard. Arschodt, Lanet. Xicluna, eu
rent leur large part du succès général. 

Brillant orchestre, bien on main, conduit avec 
neaucouipdautorl té par M. Wertenschlag. Bal
lets remarquables, où se font appréei», avea 
toutes nos aimables ballerines, Mlles Fondu et 
Langiet. 

En somme, bonne création, après celle de La 
Bevadère. Tous nos complimente à M. Mont* 
r3des,.tf!w>te*Rda^»otsa acéno.d^«lte^. . 

m. 
» nul . . . . j . „ . _,.'JJ.1 ,'J-,^.~ 

SI vous désirez faire un cadeau qui plaise h 
coup sûr choisissez chez votre horloger une 
rnarveilteuse • Bulle-Clock >. Cette pendule élec
trique, ta première du monde, est le cadeau 
rêvé. Toute ta vie, ft vous rappellera au sou
venir de l'ami. 4315 

S O I R f t E D E O A L A A U P R O F I T 
DR L ' Œ . ' R E O U T I M B R E 

A N T I . T U B E R C X 
Demain, mercredi «s, I so heures ,»era donné au 

Collaee une séance de ca la au profit de l'œuvre 
du Timbre antituberculeux. Au programme 
• Celle 031I domine •• grande production dramati
que, avec Soara Oaltone ot Léon Mathot ; • Cro
quette • superproduction française, avec Betty Bal-
tour et Nicolas Kolihe. Sur Kène : Le Trio cyclis
te aVsces et le Quatuor vocal russe des t Etekis. 
le grand triomphe d ela talion. Location ouverte 
aux prix habituels. Téléphone 4-S. 

T R O I S I È M E C O N 0 E R T 
D E L 'ABOOCIA- I O N D E S P R O F E S S E U R S 

D U C O N S E R V A T O I R E 

La Musique en Bohème et en Hongrie 
C'est ce soir, mardi, qu'aura Heu A 8 h. 30 pré

cise*, le 3e concert de l'Astoclation symphonlque 
dee professeurs du Conservatoire. Pour ce concert 
de choix on a sollicité et obtenu le concours de 
M. Alexandre Georges. Mlle Bernadette Alexandre 
Georges, Mme Robilllard, 

Au programme, œuvres de Brahms, Berlioz, Lizt 
sous la direction de M. Francis Bousquet ; œuvres 
d'Alexandre Georges, sous la direction Ue l'auteur 

NOTA. — MM. les membres d'honneur et MM les 
Invitée qui ont des fauteuils numérotés sont priés 
de se meure exactement à leur place, afin d'évi
ter toute confusion et des déplacements Inutiles. 

Il est prouvé que la farine de bananes ren
ferme tas éléments les plus nécessaires a la 
reconstitution de nos cellules et de nos forces 
Bananla, k plus exquis des déjeuners sucrés, 
des goûters ou des soupers, est a base de farine 
de bananes. 1—1133 

UN EXEMPLE A IMITER 
Les Amis de chez Honoré Burv, 72, rue Mon-

go, réunis pour un joyeux réveillon, n'ont pas, 
en s'amusant. oublié de faire un beau geste. 

Une collecte laite au bénéfice du Comité ia 
Défense contre la Tuberculose, a rapporté la 
somme de 17 francs. Elle sera versée a ce Co
mité. 

Échos de Réveillon 
Nulle part, sans ooute, lo ttéveuluo. ne M 

fêté avec plus déntrain ni de joyeuse 
humeur, qu'au Royal-Hôtel, boulevard Car-
not, à Lille. 

Chacun connaît le soin apporté par la Di
rection du Royal dans l'organisation de «CÎ 
soirées. Samedi, elle s'était surpassée et ce 
fut dans un cadre unique que tut présenté 
à de nombreux soupeurs un menu supérieu
rement conçu. 

Les lôtes du Nouvel An approchent. Si 
voua voulez accueillir joyeusement, comme 
il convient, l'année 19&», songez à retenir 
vos tables au Royal-Hôtel pour le Réveillon 
de la Saint-Sylvestre. H70» 

A D J U D I C A T I O N D E F O U R N I T U R E S 
H O S P I C E S DE H U U U A I X . — Adjudication de 

fournitures le vendredi 13 décembre 19*7 J 
s h. 30, la OnmmiWon Administrative des Hospi
ces' de l ioubau. remue dans une dee sal les de 
l'Hospice Civil, rue de Blanchemallle, 37 a procède 
a l'adjudication sur •onmlsHoni cachetées, pour 
le 1er semestre itr-'S. des iouruitures ci-apres dési
gnées : 

co.MESTlBI.ES. — 1. Beurre frais. Demeyen, 
18.9U le kilo. î.ioo kilus — £ Œuls. Deineyere. 608 fr 
le mille : 05.-JOU — 3. Lait-battu. Oelmotte, 0 Ir. n 
le litre 40.000 litres — 4 Pommes de terre dites 
« Industrie du Mervillo ». Ch. l'ruvot, 48 (r. 13 les 
100 kilos : «o.-joo kilos — S. Carottes. Dclcspaul-
Bouten. M Ir les 100 kilos : 700 kilos — 6. Oignons, 
l'ruvot Ch. lifl.90 les 100 kilo» : 900 kilos. 

El'ICEHIES. — 7 Amidon de mais eu paqueU, 
Swict . ïS3 Ir. les 10U kilos : 4M kilos — 8. Calé 
vert, réservé : '.'.700 k. — 0 Chicorée. Uoslombes. 
404 fr. : s;oo l<. — îo. Cristaux de Soude. Régnier. 
51 fr. : ô.OOO k. — 11. Fromage vieux du Pays. 
liesobry, 10 fr. 14 : î.ooo k. — u bis fromage 
Port-Salut. Desjflbry, a fr. 01 : l.OJO k. — l j . Hari
cots. Delerue. lao fr : 1.700 k. — 13. Huile de table 
surfine. Uucatillou, 639 fr. : «00 — 14 Pois castes 
F. Glaser. 3B4 fr. : J.OOO k. — 15. Poivre blanc en 
grains. Uesfontaines. 49 fr. 30 le k. 9 k. — IS. 
Prunes de Californie. Delerue. 394 fr.' : Sàû k. — 
17. Kiz de Ire qial i t t . François 179 fr. : 1.500 s . 
— 18. Savon diaphane, Delediciue Casette, (19 fr. i 
4.600 k. - j . 19. Sel blanc fin. Desfontaines, 115 Ir. « 
1.4O0 k. — 20. Sel blanc gros, ueledique 145 fr. 40 : 
2.000 k. — 21 Sucre blanc cristaUlsé, Spriet. 387 fr . | 
3.100 k. — 22. Sucre blanc en morceaux, Démon
tables. 42ô fr. : 7i0 t. — 23. Sucre Vergeoise. Sprtet, 
377 fr. : 450 k. — 24. Nouilles et macaroni régulier 
Delerue, 3J9 fr. : 7J0 k. — 2i. Vinaiare. DucattUoa. 
LU fr. : 525 Utres. 

SABOTS ET milDES. — 26. Sabou pour hommes. 
Wagnon. 5.63 • 250 paires — 27. Sabots pour fem
mes. Wagnon. 4.73 -. MO D _ 28 Brides de sabots 
pour hommes, Wagnon o.07 : 500 p. — w. Brides 
pour femmes. Waunon. 08 i : 500 paires. 

TISSUS ET UONNETEUIE. — 30. Anacoste en 
130 cm.. Lehembre. 27 fr. 18 : 900 mrtres. — M. 
Baiin rayé pour stores eu 134 cm. Lehembre, 
7.82 : 100 m. — 32. Beisre grise en 70 cm., Lehembre, 
763 : 600 m. — 33. Beige noire en 140 cm. Lehen», 
t>re, B2.45 : 50 m. — 3i Brillante en so cm., Le
hembre. 4.27 . 150 m. — 35. Calicot blanc en 80 c m . 
Société tissage l lel lcnuœs. 2 fr. 61 : 700 m. — St. 
Calicot blanc eu llo cm., Lehembri1, 4.26 : 1.05O m. 
— 37. Calicot blanc en llo < m . Lehembre 5 98 : 
400 m. — 39. Calicot étru en 110 cm.. Cauchy-i'our. 
ligne. 3.33 ; 1.600 m. — 40. Coutil rave pour mate
las en 110 cm.. Messelin, 11.M : 1.700 m. — 41. Oou. 
t u gris rayé pour matelas en 110 cm.. Lehembre;, 
11.29 : 500 m. — 42 Coutil rayé pour stores en 
160 cm., Lehembre, U.9S : 100 m. _ 43. Coutil noir 
pour pantalons en 110 cm., Lehembre, li.78 200 m. 
— 44. Cretonne blanche en 80 cm., Lehembre. 3.5» r 
500 m. — 45. Cretonne couleur jour chemises en 
80 c m , Lehembre. 4.66 : soo m. — 46 Creiosuej 
écrue en no cm.. Messelin. 3.23 : 3.600 m. — 47. i j . 
en 110 cm.. Lehembre. 4.60 : 1.800 m. — 48. td. -n 
140 cm.. Messelin, 6.11 : 250 m. — 49. id. en 170 cm., 
Sengès. 6.93 . 200 m. — 50. Drap bleu en 140 cm., 
Sengès, 39.60 : 1.100 m — 51. Drap pour lapons en 
110 cm.. Lehembre, 18 34 : 250 m. - 52 Etoffe lai
nage pour robes en IJ) cm., Lehembre 21.68 : 15» 
m. — 53. Flanelle blanche coton en 75 cm., Cau-
cliy, t j i : M ni. — ->4. Flanalle coton foarengo en 
» cm.. Lehembre 4.39 : 300 m. — 5ô Indienne m e j -
ble en 80 cm. Lehembre. 4.70 : 1.100 la. - 56 Lus
trine noire, iaconas en 75 em., Leheuiiire, 2.39 • 
100 m. — 57. Lustrine verte en 130-135 cm., Cauchy. 
523 : 1110 m. — 58. Molleton Marengo en 115 cm., 
Lehembre. 7 08 : 300 in. — 59. Mousseline double e s 
US cm.. Letii'inbrc. 7 -'4 : 200 m. — 60. Pilou ponr 
caleçons en 80 cm. Vandendricssche. 4 83 : 106 OS, 
— 61. Satin noir en . 110 cm., Lehembre 5.88 : 250 • 
m. — 62 Tennis pour robes en S0 cm.. Cauchy. 
3.48 • 1.800 111. — 63. Toile blanche pour talei 
d'oreillers en 70 cm Messelin. 3.76 : 1500 m. — 
64. Toile blanche eu 80 cm. Messelin. 3.88 : 350 m. 
— 61. Toile blancho pour convre-!its et tabliers 
en 180 un. Daude. 13.09 : 100 m. - 66 Toile bleue 
métis en 105 cm., noyant, 7.77 000 m. — 87. fd. en 
130 cm. Ruyant. • ">2 500 m. — 68 Toile cremée 
métis en 80 rai., Lehembre 3.9t : 1.000 m. — S». 
Toile crêmée métis pour alèses en 110 cm., Lehem
bre. .Y42 • 600 m. — 70. Toile cremée pour tablier» 
en 120 cm,, Lchemhre. u 71 : 890 m. 
"4t. foi le 'me'i is pour draps en t*f Ôcin. "rVJimti"T-'* 
,5.J0Q m. — 72. en îOO cm, Baude, 800 m. — W T « l c -
pour nappes coton dammaasé en 140 em. Lefemttr'"--
300 m." — 74. Tulle pour LlH—tn *sfe l ime* en -+.,o---'--
cin. Dassoiiville. tono m. — 75. Toile grtso mat 
doublures en lor, cm. Lefembm 22& m : 76. Toita 
grise pour pllIUMOI en llo cm. Lelirmlirc, 200 m. 
— 77. Toile do Vichy grand-» carreaux en 100 cm. 
Lehembre. 700 m. — 78 Toile de Vichy petits r-
reaux en 100 cm. Lehembre. '00 m. — 79. Velou. 
Une on so cm. Lehembre. 200 m. — so. avec lignes. 
Renowaert. 200 ni. — M. Bonnets de coton, t u * 
houppe. Leheiuuliro 281 ni ; s3. ramirolcs de coton 
Itour hommes grande taille, Lehembre 100 m. --
84 pour femmes grande taille, Lehembre. 20 m. --
Si. pour femmes pcti'e 'aille Lehembre 15» m. 
— 86. Camisoles <i.- laine pour bébés. Lehembre, 
600 ; 67 casquettes Lehembre. 400 ; 88. Couvert'.r-i 
lalno blanche, Lerebvi-e. 100. — S9 Essuie-mains 
de 75x80, Defrennes. 7.v> ; on Laine a trisoter. 
Merselin, r.15 k. — 91 Mouchons d'indienne Le-
lieinbre. 1500 ; 02. Mouchoirs de IKX-IIC bleu Le
hembre, fooo — 93. Tancer*, «alarmer, 1900 m. — 
91. l ia / - légère. Lehembre, 1.500 m. — '.).">. Ga?e . ci,•» 
Lehembre, sono ni. — 90. Cazo apprêtée pour app. 
Lehenibro 0.75. 

CUIRS. — 97. Croupons do v.ich disses du ;>dys 
Poullet 32 k — flfi. Collets lissés, Poullet, 300 k. - . 
BO. peaux blanches, Noieiile, 12 peaux. — 100. 
Veaux lourds du pays, Moreille ,30 kilos 

CnARBOXS. — 101. Charbon industriel 1800 t. -
MB. charbon gras criblé de ménage. 60 t. — :oï. 
Anthracite région Charteroi, so t. 

V I N S . — lot. vin blanc, 13 pièces , — 105. Vtn 
rouge 29 pièces. 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui par erreur ou omission 

n'auraient pas reçu de lettre de faire-part de 
la mort de Monsieur Joseph DUBOIS, pieu
sement décédé à Houbaix le 2't décembre 
19*7, dans sa soixante-cinquième année, 
administré des sacrements de notre Mers 
la Sainte Eglise, sont priées à* considérer 
le présent avis comme une invitation à 
assister aux Convoi e! Service solennels qui 
auront lieu le MKIICREDI 28 décembre, à 
neuf heures et demie, en l'église paroLs-
siale de Lannoy. On se réunira rue de Rou
baix. à Lannoy, a neuf heures un quart. La 
famille recevra les condoléances à la sorti" 
de l'église 300.'» 

CAISSE D EPARGNE 
Le Conseil de direction de ta Caisse 

d'épargne de Roubaix se réunira en assem
blée générale de fin d'année (Roubaix et les 
succursales de Lannoy, Croix, Wattrelo») ! a 

Elle perd connaissance ; au bout de quai-
ques minutes, elle revient à elle. 

Ello n'est pas blessée. Quelques contu
sions seulement. 

Mais, une réflexion, brusquement : 
— Comment se fait-il qu'elle soit tombée .. 

en revenant, alors que tout a l'heure,^ en 
suivant Antonio, tlle n'avait rencontré au
cun ravin ? Elle avait donc changé de ga
lerie aans s'en apercevoir 1 Oui, assuré
ment... Cétait cela... Elle avait ainsi, et 
sans le faire exprès, dépisté Antonio. Elle 
était sauvée... 

Elle remonta cette sorte de ravia et bien
tôt se retrouva dans la galerie. 

Où devait-elle se diriger ? 
En avant ? sans doute 1 Mais jusqu'où de. 

vait-elle aller pour retrouver la première 
galerie ? 

Elle n'eut pas tout de suite le sentiment 
du danger qu'elle courait Elle se disait, a» 
contraire, que ai elle s'était trompée de ga
lerie. — et elle ne pouvait en douter, — la 
première qu'elle avait suivie ne devait pas, 
être bien loin, et celle-là directement la con
duirait aux échelles de l'ancien puits d'aé-
r«ge. 

Mais elle eut beau marcher, courir, cher
cher, elle ne savait plus où elle était 

Perdue! 
Perdue dans ces inextricables galeries 06 

rien ne lui ferait reconnaître sa route, où 
elle allait errer de couloir en couloir, s'a-
vançant, reculant, tournant dans le même 
cercle, sans s'apercevoir qu'elle n'avançait 
pas. fouet des ténèbres et de l'abîme. 

Dans une mine en exploitation, elle eût 
aisément retrouvé son chemin, même d t» 
mine avait été en chornag*. car h force de 

-conrir. />Ha «At r«n«w»I^ rfflflflWr flr*rTf " 

roulage dont elle eût suivi les rails, et ceux-
ci l'eussent conduite jusqu'à la gare d'oc» 
crocuage. A la gare, elle eût été sauvée, 
soit qu'elle eût donné l'alarme en sonnant 
la cloche, soit qu'elle fût remontée au jour 
par les échelles. 

Mais dans ces travaux-la, depuis long
temps p u un ouvrier n'était entré 1 

Les galeries de roulage n'existaient plus. 
Les autres n'étaient quun dédale d'étroites 
et basses ruelles parfois communiquant en
tre elles et alors formant labyrinthe, par
fois finissant en ou 1-de-soc et obligeant alors 
la pauvre fille à rcvuftir sur sea pas. 

Elle sentait venir la fatigue, une fatigue 
énorme qui appesantissait se. tête, qui Té-
tooffait, qui lui brisait les bras et les jam
bes. 

L'air vicié qu'elle respirait dans certaines 
galeries où s emmagasinaient les ose mar
tels, commençait en elle son lent et sûr tra
vail d'empoisonnement. 

Parfois, quand elle s'engageait en certai
nes parties, là surtout où des écoulements 
avaient brusquement fermé les galeries, elle 
s'arrêtait presque asphyxiée et «lie avait à 
peine la force de se traîner, de fuir devant 
le redoutable souverain do ces lieux inha
bités. 

Elle s'arrêta, épuisée. 
Son visage était inondé de sueur. 
Sa respiration sortait rauque de s a poi

trine, bruyante, effrayante 
Elle sentait des douleurs dans tous les 

membres: ses pieds étaient en s a n g ; elle 
avait dee contusions aux bras, aux mains, 
sur tout le corps. 

«..sans --rjri .•lîflliriir ls n-'-rrmtilf 
de.LcB**tfea>. 

—> Où suis-jc T Qui m'indiquera mon che
min ? 

Elle reprit halelno. 
EHe essayait ae faire appel à tout son 

sang-froid. Sa vie était en jeu, elle se te 
disait, — sa raison aussi peut-être !... 

Mourir, soit, mais redevenir folle, non, 
non, jamais ! 

Et Antonio 7... Us lui peut-être tût venu 
le salut I 

Non point qu'elle songeât & recourir a 
lui 1 Sa haine et son orgueil le lui défen
daient 

Mais si elle avait aperçu, dans le loin
tain d'une galerie, la petite lampe a lumière 
incertaine, paraissante et disparaissante, 
qui tout à l'heure l'avait guidée f 

Antonio n'était plus la I 
Il avait perdu sa piste '. 
Ou bien, devinant que le mystérieux es

pion de ses actes s'était égaré, il attendait, 
caché dans quelque coin, son retour, sur 
le passage oui devait le reconduire aux 
échelles, & l'air, à la lumière, k la vie 1 

Diane le pensait. 
Et c'était, cela, us nouveau danger pour 

•Me. 
Crier, appeler & son aide T 
A guoi bon ? 
Antonio seul eût entendu I 
— Mon Dieu, mon Dieu. dIt-eBe. secou-

ree-moi! 
Elle se remet en marche. 
Depuis combien de temps court-elle ainsi ? 

Elle ne le sait. Il lui semble qu'il v a des 
heures et des heures 1 En réalité, peut-êir» 
n'y a-t-U que quelques minutes? Elle n'a 
plus la notion exacte du temps, en cette hor-

, rible tombe où elle est enfermée vivante et 
Ejftn.» JwMStra tamai.Taii^n f r t * A~ *>hn— 

Longtemps elle tourne et retourne dans lo 
fouillis désespérant de ces étroites ruelles. 

Deux fois l'espérance lui revient, car, par 
deux fois, elle a nu être sauvée. 

La première fois, elle s'imagine qu'elle a 
retrouvé la première qalerte qui aboutit 
aux échelles, et elle s'y engage. 

Bientôt elle est arrêtée, en avant, par des 
boisages éboulés qui ont rempli ia galerie. 

Elle revient en arrière : 
<— Cest par la, s e dit-elle. 
Mais la même accident s'est produit en 

arrière. La galerie n'aboutit nulle part. 
Elle s'est trompée une fois de plus. 
La seconde espérance : elle venait de s'ar

rêter encore pour reprendre haleine, et elle 
était tombée haletante, étendue sur le sol. 
l'oreille contre terre. 

Et tout à coup, elle laisse échapper une 
exclamation de Joie 

Des voix parviennent jusqu'à elle, et les 
coups réguliers cru elle entend ne sont point 
dus au hasard ; ce ne peuvent être que des 
hommes qui travaillent, non loin d'elle. 

Alors, ils l'entendront peut-être. 
Ils accourront a son secours, et la tire

ront enfin de cet horrible abîme. 
Oui, oui, ces voix, elle les perçoit facile

ment. 
Et même on chante, la chanson vient Jus

qu'à elle, les paroles sont presque intelli
gibles. 

La pauvre fille ne se rend pas compte 
que la terre répercute les sons à une dis
tance extraordinaire. 

Elle se dit seulement que ceux qui sont 
là, derrière ces roches ou peut-être au tond 
de ces galeries ne peuvent être les compli-
oas d'Antflflin Rm mnaénnent p a a o m , ^ ! 

amis de Philippe, de Bartori, de Claire, des 
amis a elle-même 1 

Elle ne craint plus de crier : 
— A mot l A moi l Au eecours4 
Et elle écoute. 
Mais les chansons ne s'interrompent puiut. 

Les coups de pic continuent de frapper, 
dans leur cadence régulière, lus boisages, 
les roches ou les murs de houille. 

Ce sont les ouvriers de l'Aiguillette qui 
tra vaillants dans les galeries du nouveau 
puits : ils ne sont pas.loin d'elle pourtant. 
S'ils avaient eu, comme Diane, l'oreille con
tre terre ou contre la paroi d'une galerie. 
ils eussent peut-être surpris les appels dé
sespérés de la jeune fille. 

Mois rien ne répondit a ses cris 1 Rien 
que le lourd silence qui semblait conspirer, 
contre elle. 

— Pourvu qu'Antonio ne m'ait pas en
tendue I 

Et elle n'osait plus bouger ; elle n'osait 
plus respirer. Elle se faisait toute petite 
contre la terre humide qui pénétrait ses 
vêtements jusqu'à sa peau. EHe n'avait pas 
froid, pourtant. Dans ces souterrains, l'at-
mospére était lourde. Son visage était inon
dé die sueur. 

Elle ne peut rester la, il faut qu'elle fasse 
un dernier, un suprême effort. 

Elle est si fatiguée, si engourdie, qu'elle 
se laisserait volontiers aller au sommeil qui 
l'envahit, qui enveloppe ses membres, son: 
front, son cerveau, tout son- corps comme 
d'un énorme manteau de plomb. 

Cest a peine si elle retrouve assez de vi
gueur, pour SQ remeike dj*out. 
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